
L’inhibition

un manque de flexibilité mentale, pouvant être 
confondue à tort avec de l'entêtement. L'élève présente 
des difficultés aux changements dans la routine 
(changement inopiné de salle de classe, changement 
de la couleur des pages de son cahier), difficultés aux 
changements d'activité (il aura alors tendance à 
poursuivre sur l'activité précédente), difficultés à 
changer ses idées et à éviter de répéter ses erreurs 
même après avoir reçu des explications.

C’est la capacité à imaginer les solutions possibles 
à un problème.
Elle permet donc à l’enfant de s’adapter au 
changement lors d’une situation inattendue 
puisqu’il est en mesure de trouver un éventail de 
solutions.

Par exemple, Sophie a l’habitude de faire ses 
devoirs sans distraction. C’est la première fois 
qu’elle voit ses amis dehors en train de s’amuser. 
Elle fait face à un gros problème : elle a envie 
d’aller les rejoindre, mais elle doit faire son devoir 
de mathématique. Cette fonction exécutive lui 
permet de trouver différentes solutions :
1. Se dépêcher de terminer son devoir de 
mathématique avant d’aller rejoindre ses amis.     
2. Finir son devoir de mathématique après le 
souper ou demain matin dans l’autobus.
3. Demander à ses amis de l’attendre quelques 
minutes avant de commencer leur jeu, etc.

L’inhibition est une des 
fonctions exécutives

Les fonctions exécutives sont des processus cognitifs qui 
contrôlent d'autres activités cérébrales, et dont le 
fonctionnement est principalement localisé dans les zones 
préfrontales du lobe frontal. Les fonctions exécutives sont 
notamment responsables du lancement, du renforcement, de 
la régulation, et de l'inhibition de processus cognitifs, 
langagiers, moteurs et émotionnels

https://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_attenti
onnel_superviseur

Dans le modèle de Norman-Shallice, 
deux processus principaux gèrent le 
fonctionnement et le contrôle des 
scripts d’actions et donc de leur 
activation ou inhibition : le 
gestionnaire de conflits et le 
système attentionnel superviseur.
Le siège de l'inhibition se situe dans le 
cortex préfrontal.

L’inhibition est une 
forme de contrôle qui 
nous permet de résister 
aux habitudes ou 
automatismes, aux 
tentations, distractions 
ou interférences.

Permet de résister aux 
interférences (distracteurs) et de 
contrôler, réguler, changer son 
comportement (moteur et cognitif)

Est un prédicteur important 
pour notre capacité à 
raisonner (esprit critique, 
rationalité…)

Sert à bloquer nos conceptions 
intuitives spontanées
(voir notion de neuromythes)

Sert à bloquer nos conceptions 
initiales qui étaient fausses, qui 
perdurent néanmoins au 
bénéfice d’une conception 
corrigée. Essentielle pour inhiber 
les connaissances antérieures.

Permet de 
désautomatiser, permet 
de se corriger

Permet de changer (abandonner et 
choisir) de stratégies cognitives. 
Permet aussi d’empêcher le choix 
de certaines stratégies.

Permet de contrôler des automatismes et des stratégies 
inefficaces qui peuvent conduire à l’erreur. Blocage des 
stratégies heuristiques (voir le poster sur les systèmes 
cognitifs) au bénéfice de stratégies algorithmiques
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